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	Carte fantastique illustrée en noir et blanc, au style médiéval et ornemental.

	En haut à gauche, une rose des vents ornée d’un serpent marin ; dessous, la mer borde Yvella, ses forêts, montagnes et châteaux anciens.

	Au centre, s’étend le royaume de Ciel Ajun, avec ses montagnes et la sombre Forêt d’Osier. Plus bas, le majestueux Palais de l’Hiver domine Yvella, entouré de Cahlish et Onnamerrin. À l’est, les Terres du clan Balquhidder et la ville fortifiée de Nevercross s’élèvent au nord de Gilaria, où serpentent les Montagnes Creuses jusqu’à Ballard et Gillethrye.

Au sud, Ammontrièth s’impose, flanquée de pics rocheux. Plus bas, la région de Sanasroth touche la mer, tandis qu’à l’est s’étend Lissja, île boisée bordée du Bouclier, face à des flots surveillés par un dragon marin.
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— Tu sais, y’a vraiment pas besoin de toute cette violence…

Dans la ville de Zilvaren, il était de notoriété publique que tromper un garde entraînait la mort. J’en avais fait l’amère et douloureuse expérience, contrairement à la plupart des Zilvariens. Il y avait presque un an jour pour jour que j’avais vu l’un des hommes de la reine, vêtu de son armure dorée et usée, éventrer mon voisin parce qu’il avait menti sur son âge. Pire encore, avant ça, j’étais restée debout dans la rue, silencieuse, pendant qu’ils égorgeaient ma mère. Son sang chaud avait giclé sur le sable rendu brûlant par le soleil.

La main du beau gardien se referma sur ma nuque, son gantelet magnifiquement ouvragé reflétant l’éclat impitoyable des soleils jumeaux au-dessus de nous, comme un miroir doré. Je réussis par miracle à ne pas craquer, refusant de livrer mes secrets comme l’un de ces fruits mûrs qui céderait sous la pression. Ses doigts métalliques s’enfoncèrent plus profondément dans le creux de ma gorge.

— Nom. Âge. District. Crache le morceau. Les citoyens de rang inférieur ne sont pas autorisés dans le Moyeu, aboya-t-il.

Comme la plupart des villes, Zilvaren, la Grande et Brillante Bannière du Nord, avait été bâtie sur le modèle d’une roue. À la périphérie de la ville, des murs conçus pour contenir les gens en son sein formaient des rayons s’élançant à plus de quinze mètres au-dessus des bidonvilles et des égouts qui débordaient.

Le gardien me secoua avec impatience.

— Réponds-moi vite, jeune fille, ou je t’expédie directement dans la cinquième porte des enfers.

Je tapotai sans conviction son gantelet ; je n’étais pas assez forte pour me libérer de son emprise. J’affichai un sourire narquois en levant les yeux vers le ciel d’une blancheur spectrale.

— Comment je suis censée vous dire… quoi que ce soit si je… ne peux même pas… respirer ?

La rage brilla dans les yeux sombres du gardien. La pression qu’il exerçait sur ma trachée s’intensifia.

— Est-ce que tu imagines la chaleur qui règne dans les cellules du palais pendant la période des Jugements ? Sans eau ? Sans air frais ? La puanteur des corps qui se décomposent suffit à faire vomir le grand bourreau. Tu mourras en moins de trois heures, crois-moi sur parole.

Les cellules du palais, voilà qui donnait à réfléchir. J’avais déjà été surprise une fois en flagrant délit de vol et j’y avais été expédiée pour un total écrasant de huit minutes. Huit minutes, c’était bien assez. Lors de la période des Jugements, quand les soleils Balea et Min étaient au plus près l’un de l’autre, l’air frémissait sous l’effet de la chaleur de l’après-midi. Se retrouver sous terre à ce moment-là, au cœur de la plaie purulente qui passait pour une prison dans les tréfonds du palais de la reine immortelle, serait un calvaire. Sans compter qu’on avait besoin de moi à la surface. Si je ne revenais pas à la forge avant le crépuscule, l’accord que j’avais passé des heures à négocier la nuit dernière serait caduque. Or, pas d’accord, pas d’eau. Et sans elle, les gens auxquels je tenais allaient souffrir.

Alors, même si cela me mettait en colère, je cédai.

— Lissa Fossick. Vingt-quatre ans. Célibataire.

Je lui adressai un clin d’œil et cette pourriture serra plus fort. Les cheveux noirs et les yeux bleus n’étaient pas courants dans la Cité d’Argent ; il se souviendrait forcément de moi. L’âge que j’avais donné était vrai, tout comme le statut pathétique de ma vie amoureuse, mais pas le nom que je lui avais fourni. Mon véritable nom ? Hors de question de le lui donner sans me battre. Cette ordure se ferait dessus s’il se rendait compte qu’il tenait la Saeris Fane.

— Quel district ? interrogea le gardien.

Par tous les dieux. Quelle insistance. Il allait bientôt regretter d’avoir posé la question.

— Le Troisième.

— Le Trois…

Il me jeta sur le sable brûlant et je repris mon souffle, inspirant accidentellement des particules surchauffées qui ravagèrent le fond de ma gorge. Je me ressaisis avant de respirer à travers la manche de ma chemise, même si c’était peu efficace pour filtrer le sable ; quelques grains parvenaient toujours à passer à travers le tissu. Le gardien recula en titubant.

— Les résidents du troisième district sont en quarantaine. Le châtiment pour s’en être échappé, c’est… C’est…

Il n’existait aucun châtiment pour ceux qui quittaient le troisième district ; personne ne l’avait encore jamais fait. Chez moi, les malheureux qui se retrouvaient à gagner péniblement leur vie dans les ruelles crasseuses et les passages nauséabonds mouraient en général avant même d’avoir pensé à s’échapper.

Me surplombant de toute sa hauteur, le gardien me fixa et sa colère se transforma en quelque chose qui se rapprochait de la peur. C’est alors que je remarquai le petit sac de peste accroché à sa ceinture et je compris que, comme des centaines d’autres à Zilvaren, il était Croyant.

D’un geste paniqué, il enfonça la semelle de sa botte dans mes côtes. La douleur me coupa le souffle alors qu’il levait à nouveau la jambe pour me frapper. C’était loin d’être mon premier passage à tabac. Je pouvais l’encaisser aussi bien que n’importe quel escroc opprimé, mais cet après-midi, je n’avais pas le loisir d’accorder ce plaisir aux adeptes fanatiques de Madra. J’étais attendue et je n’avais plus beaucoup de temps.

D’une rapide torsion, je me jetai sur lui et l’agrippai juste en dessous du genou, l’un des seuls endroits qui n’était pas protégé par son imposante armure dorée. Puis je me mis à pleurer à chaudes larmes. Crédible. Un numéro bien rodé, mais encore une fois j’avais eu assez d’occasions pour m’entraîner.

— Mon frère, s’il vous plaît ! Ne me renvoyez pas là-bas. J’en mourrai. Toute ma famille a la cascabelle.

Je me mis à tousser pour renforcer ma performance – d’une toux sèche qui ne ressemblait en rien aux quintes grasses de ceux qui étaient aux portes de la mort. Mais le gardien n’avait probablement jamais rencontré d’individu affecté par la cascabelle. Il baissa les yeux sur ma main qui serrait le tissu de son pantalon, la bouche béante de terreur.

Une seconde plus tard, la pointe de son épée perça ma chemise, juste entre mes seins. S’il avait ajouté une petite pression sur la garde de son arme, j’aurais constitué une jolie addition à la longue liste de voleurs qui s’étaient vidés de leur sang dans les rues de Zilvaren. Je savais que je prenais un risque ; je le vis en train d’analyser et de mesurer tout ce qu’il aurait à faire s’il me tuait. Dans les rues des autres districts, les morts étaient abandonnés à leur sort à même le sol, mais les choses étaient différentes dans les allées du Moyeu bordées d’arbres au feuillage abondant. L’élite fortunée de Zilvaren ne pouvait pas empêcher les sables portés par les vents chauds de l’Ouest de pénétrer dans la ville. Mais elle n’aurait jamais toléré qu’un rat malade de la peste ose pourrir dans l’une de ses rues. Si ce gardien me tuait, il devrait immédiatement évacuer mon cadavre. Et à en juger par l’expression de son visage, c’était une corvée dangereuse qu’il n’avait aucune envie d’exécuter. Si je venais du Troisième, j’étais bien plus redoutable qu’un pickpocket ordinaire. Parce que j’étais contagieuse.

Le gardien arracha le gantelet, puis le gant de sa main – celle avec laquelle il m’avait à moitié étranglée –, et les jeta sur le sable. Le métal poli émit un bourdonnement continu en touchant le sol. Je percevais son chant insistant, qui suffit à faire voler en éclats tous mes plans. J’avais été surprise en train de dérober un minuscule morceau de fer tordu sur un étal du marché. J’avais pesé le pour et le contre, avant de décider que le jeu en valait la chandelle, sachant que ce petit lingot pouvait me rapporter un joli profit. Mais ça ? Tant de métal précieux, balancé par terre comme s’il ne valait rien ? À ça, je ne pouvais pas résister.

Je me déplaçai si vite que le gardien n’eut pas le temps de réagir. D’une manœuvre souple mais explosive, je m’étirai pour saisir le gantelet, ciblant la plus importante des deux pièces de métal. Le gant était magnifique, exécuté par un véritable maître artisan. De petits cercles d’or reliés entre eux formaient une cotte de maille, connue pour être impénétrable à toute attaque, qu’elle soit magique ou physique. Si on tenait compte du poids du gantelet, ainsi que du volume d’or massif qui composait ce morceau d’armure, il était impensable que je puisse disposer à nouveau un jour d’une telle quantité d’or.

— Stop !

Le gardien se jeta trop tard sur moi. Je m’étais déjà emparée du gantelet. Je l’avais enfilé et fixé à mon poignet. Et j’avais déjà pris la fuite, détalant vers le mur du Moyeu aussi vite que mes jambes me le permettaient.

— Arrêtez cette gamine !

Le beuglement du gardien se répercuta sur les pavés de la cour, son injonction résonnant bruyamment, mais personne ne lui obéit. La foule, qui s’était d’abord rassemblée pour profiter du spectacle de ma capture, s’était dispersée comme des enfants effrayés dès que j’avais lâché le mot « Troisième ».

Les recrues subissaient un entraînement redoutable avant d’être acceptées au sein de la garde de la reine. Les rares qui étaient sélectionnés intégraient un programme éreintant, qui durait dix-huit mois. Pendant cette période, ils étaient pratiquement noyés à plusieurs reprises et se faisaient maltraiter par tous les types d’arts martiaux préservés dans les bibliothèques poussiéreuses de la ville. Une fois qu’ils étaient diplômés, ils étaient capables d’endurer des souffrances incroyables et maîtrisaient leurs armes au point d’être imbattables. Ils devenaient des machines. Dans les casernes, je n’aurais probablement pas tenu quatre secondes contre un gardien parfaitement entraîné. La vanité de Madra exigeait que sa garde ne soit composée que de l’élite. Cette fierté était aussi avide qu’insatiable. Ses hommes ne devaient pas seulement être les meilleurs. Le paraître était également crucial, raison pour laquelle l’armure d’un gardien pesait très lourd. Sans doute, dans les salles d’entraînement, l’enfoiré qui m’avait surprise à voler le morceau de fer m’aurait maîtrisée en un rien de temps. Mais nous n’étions pas dans une de ces salles. Nous étions dehors, dans le Moyeu ; c’était la période des Jugements et ce pauvre bougre était saucissonné comme une volaille pour un banquet dans son armure de cérémonie.

Il ne pouvait pas courir, ralenti par tout ce métal.

Il ne pouvait même pas trottiner.

Il n’était absolument pas en état d’escalader.

Je pris la direction du mur est, mouvant mes bras et mes jambes aussi vite que me le permettait mon corps épuisé. Puis je me propulsai dans les airs et heurtai le grès effrité. L’impact me coupa le souffle, expulsant tout l’oxygène de mes poumons.

— Aïe, aïe, aïe.

J’avais l’impression qu’Elroy avait pris une masse dans la forge et me l’avait envoyée en plein plexus solaire. Je n’osai même pas penser aux bleus que je trouverais demain sur mon corps, à condition que je sois capable de me réveiller. Je n’avais pas de temps à perdre. Je glissai donc mes doigts dans un interstice entre les gros blocs de grès, serrai les dents, et me hissai vers le sommet. Mes pieds luttaient pour trouver des prises. Ils finirent par y arriver. En revanche, ma main droite…

Ce satané gantelet.

Quelle conception atroce.

L’or résonnait tel le chant d’une sirène quand je le cognai contre le mur, essayant à tout prix d’agripper quelque chose qui me permettrait de grimper. Mes doigts, adroits et fins, parfaits pour crocheter des serrures, ouvrir des fenêtres et ébouriffer les cheveux épais d’Hayden, ne me seraient d’aucune aide si je n’arrivais pas à plier le poignet. Et je n’y parvenais pas.

Merde.

Si je voulais vivre, il n’y avait pas trente-six solutions. Je devais lâcher le gantelet. Mais c’était une idée absurde. Il pesait au moins deux kilos. Deux kilos de métal. Je ne pouvais pas l’abandonner ainsi. Ce gantelet représentait bien plus qu’un morceau d’armure volé à mes yeux. Il incarnait les futures études de mon frère. L’équivalent de trois ans de nourriture. Notre billet pour quitter Zilvaren, et partir vers le Sud, là où les vents des Jugements qui balayaient les collines arides comptaient dix degrés de moins que dans la Cité d’Argent. Il nous resterait assez d’argent pour acheter une petite maison si nous le voulions. Rien d’extraordinaire. Simplement un abri qui puisse nous protéger de la météo. Un toit que je pourrais laisser à Hayden quand – et non si – les gardiens me captureraient enfin.

Abandonner le gantelet me coûterait quelque chose de bien plus précieux que ma vie ; cela me priverait d’espoir, et je refusais d’y renoncer. Je préférais encore m’arracher le bras.

Alors je me mis au travail.

— Ne sois pas ridicule, gamine ! brailla le gardien. Tu vas tomber avant d’être arrivée à mi-hauteur !

S’il retournait dans sa caserne sans son gantelet, il en subirait les conséquences. J’ignorais lesquelles au juste, mais ce ne serait pas beau à voir. Pour ce que j’en avais à faire, ils pouvaient bien couper les mains à cette ordure et l’enterrer jusqu’au cou dans le sable pour le faire rôtir dans la chaleur des Jugements. J’allais rentrer chez moi.

La douleur pulsait au bout de mes doigts, remontant le long de mon bras comme une corde de feu, brûlant mon épaule alors que je me hissais. Je pris appui sur mes pieds pour sauter sur le mur. Je visai une section de pierre qui paraissait abîmée mais stable. Enfin, aussi stable que possible. Si on lui en laissait le temps, le vent dévorerait tout dans cette ville, et il se faisait les dents sur Zilvaren depuis des milliers d’années. Le grès était trompeur : les structures et les murs de la ville semblaient solides, pourtant c’était loin d’être le cas. Tout le monde savait qu’un coup bien placé avait déjà suffi à faire s’écrouler un bâtiment entier. Je n’étais pas particulièrement musclée, mais c’était sans importance. Je risquai ma vie et mes membres en frappant les briques.

Mon ventre se noua quand je m’élançai… et se serra davantage au moment où je percutai le mur. L’adrénaline inonda mes veines lorsque trois miracles se produisirent en même temps.

Le premier : le mur tint bon.

Le deuxième : ma main gauche saisit une prise exceptionnelle.

Le troisième : je ne me déboîtai pas l’épaule.

Placement des pieds. Encore. Enc…

MERDE !

J’eus le cœur au bord des lèvres lorsque mon pied gauche glissa contre le mur.

En contrebas, un cri de surprise féminin brisa le silence. J’avais visiblement encore quelques spectateurs.

Je ne regardai pas dans leur direction.

Il fallut que je reste immobile un moment et que je lâche une bordée de jurons crispés avant que je ne me sente assez assurée pour respirer à nouveau.

— Gamine ! Tu vas te tuer ! hurla le gardien.

— Peut-être. Mais si je ne meurs pas ? répliquai-je.

— Alors quoi qu’il en soit, tu auras perdu ton temps ! Il n’y a pas un receleur dans toute la ville qui soit assez stupide pour acheter un morceau d’armure volé.

— Oh, je t’en prie. Je crois que j’en connais quelques-uns, moi !

Ce n’était pas vrai. Peu importaient les difficultés, le nombre de familles affamées et mourantes, pas un seul habitant de Zilvaren n’oserait marchander quelque chose d’aussi dangereux que le gantelet que je portais sur mon avant-bras. Mais ça n’avait aucune importance. Je n’avais pas l’intention d’essayer de le vendre.

— Je ne te poursuivrai pas plus loin, reprit le gardien. Tu as ma parole. Lâche le gantelet, et je te laisserai partir !

Un éclat de rire m’échappa. Et on disait que les gardiens n’avaient pas le sens de l’humour. Celui-là était un sacré comique.

Un autre saut. Un autre éclair de douleur lancinant. Je calculai ma trajectoire au mieux, m’assurant de cibler à chaque fois la portion de roche la moins trouée. Quand je fus enfin assez haut au-dessus des rues du Moyeu, je m’accordai le luxe de faire une pause pour réfléchir. Si je changeais l’armure de poignet, est-ce que je risquais de la lâcher ? Plus important encore, est-ce que je serais capable de me tenir au mur avec mon bras le plus faible tandis que je procédais à l’échange ? Il y avait trop de variables pour évaluer concrètement mes chances et pas assez de temps pour le faire.

— Comment comptes-tu atterrir de l’autre côté, mon enfant ?

« Mon enfant ? » Ah ! L’audace de cet homme. Ses cris étaient maintenant étouffés. J’étais montée à quinze mètres de hauteur, à deux doigts du sommet du mur. Assez loin de la rue pour qu’un filet de sueur froide ruisselle le long de ma nuque quand je regardais en bas.

Le gardien soulevait un point intéressant. Descendre du mur serait tout aussi périlleux que de l’escalader, mais le larbin de la Reine Éternelle était bien né. Il avait grandi dans le Moyeu. Ses parents ne verrouillaient pas leur porte la nuit. Cet homme n’avait même jamais envisagé d’escalader les parois qui le protégeaient de la populace ingrate et contagieuse vivant de l’autre côté. Moi, j’avais passé la moitié de ma vie à courir en haut de ces murs, me glissant d’un district à l’autre, trouvant des accès à des lieux où je n’avais aucune raison d’aller.

J’étais douée pour ça.

Et en plus, c’était amusant.

J’achevai l’ascension en moins de deux minutes. Le gantelet atterrit sur une petite dune qui s’amoncelait au sommet. Tandis que je me hissais sur le rebord, les particules de quartz contenues dans le sable se mirent à vibrer, frémissant dans l’air un millimètre au-dessus du grès, et l’or s’anima.

Je me figeai, incapable de respirer, surprise par l’étrangeté de la scène.

Non. Pas ici. Pas maintenant…

Le gantelet se mit à chuchoter, se balançant rapidement alors que je chevauchais le mur. Les particules de quartz s’élevèrent de plus en plus haut.

Elle nous voit.

Elle nous sent.

Elle nous voit.

Elle nous sent.

Elle…

J’abattis une main sur le gantelet et le morceau d’armure volé se tut. Les grains de quartz scintillants retombèrent dans le sable.

— Je te retrouverai, gamine ! Je le jure ! Rends-moi le gantelet ou je deviendrai ton ennemi pour toujours !

Voilà, on y était enfin : cette once de panique qui sous-tendait la supplique du gardien. La réalité de sa situation venait de s’imposer à lui. Je n’allais pas tomber et me tuer. Pas plus que je n’allais lâcher l’armure qu’il avait jetée par terre, dégoûté, quand il s’était rendu compte qu’il avait touché une infectée.

Je lui avais glissé entre les doigts et il ne pouvait rien y faire, à part hurler des menaces en direction d’un fantôme dans le ciel. Parce que j’étais déjà partie. Cet idiot en bas était loin d’être le premier ennemi que je me faisais parmi les hommes de Madra, mais je ne lui accordai aucune attention. J’étais bien plus intéressée par les choses incroyables que je pourrais forger grâce à cet impressionnant gantelet.

Et en premier lieu, j’allais faire fondre cette merveille pour la réduire à l’état de scories.
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— Non. Hors de question. Pas ici. Pas dans ma forge.

Elroy me foudroyait du regard comme si j’étais un serpent à quatre têtes et qu’il ignorait laquelle attaquerait la première. J’avais déjà mis le vieil homme en colère un million de fois, d’un million de façons différentes, pourtant je n’avais encore jamais vu cette lueur réprobatrice dans ses yeux. Il semblait à la fois déçu et effrayé et je me demandai brièvement si j’avais pris la bonne décision en venant dans sa boutique avec l’or.

Mais où est-ce que j’aurais pu l’amener, à part ici ? Le grenier qui surplombait la taverne où je dormais depuis six semaines avec Hayden était infesté de cafards et empestait plus qu’un nid de blaireaux. Nous avions découvert un passage qui menait au Mirage à travers une portion endommagée du toit, dont les ardoises étaient fissurées. Nous nous glissions à l’intérieur sans faire de bruit pour dormir au milieu des caisses de vin pourries depuis longtemps oubliées et des piles de toiles imposantes rongées par les mites. Jusqu’à présent, nous n’avions pas été découverts. Mais nous n’étions pas stupides. Ce n’était qu’une question de temps avant que nous ne soyons découverts, et expulsés à la pointe de l’épée par les propriétaires du bien. On ne nous laisserait pas le temps de rassembler nos affaires. De toute façon, nous ne possédions pas grand-chose à l’exception des vêtements que nous portions. Dissimuler le gantelet là-bas serait de la folie. L’atelier d’Elroy était le seul endroit où je pouvais l’amener. Dans tous les cas, il fallait que je me serve de sa forge. Je n’avais pas le choix. Si je ne faisais pas fondre le métal pour en tirer quelque chose d’autre – et par tous les dieux, très vite –, le gantelet se transformerait en boulet autour de mon pied, qui finirait par me faire torturer et tuer.

— C’est déjà assez grave que tu m’aies obligé à dire à Jarris Wade il y a une heure que t’étais pas là. Il était furieux. Il a dit que t’avais pas honoré ta part du contrat que vous aviez négocié. Et maintenant tu te pointes ici avec ce truc. À quoi tu pensais, bon sang ?

Le ton désespéré d’Elroy me fit regretter de lui avoir montré l’objet.

— Pourquoi tu l’as pris, d’ailleurs ? reprit-il. On va se retrouver avec les serpents de Madra sur le dos, qui vont passer la zone au peigne fin. Quand ils t’auront trouvée, ils t’écorcheront vive sur la place publique pour que tout le monde en soit témoin. Hayden sera à côté de toi, dans la même situation. Et moi ? Moi ? Même s’ils veulent bien croire que j’ai rien à voir là-dedans, ils me couperont les mains pour avoir laissé entrer cette chose dans mon atelier. Comment je suis censé gagner ma vie sans mains, espèce de petite idiote ?

Elroy travaillait le verre. Grâce à l’abondance de sable à sa disposition, il avait consacré sa vie à devenir le meilleur verrier et vitrier de tout Zilvaren. Néanmoins, seules les personnes qui vivaient dans le Moyeu étaient assez riches pour s’offrir des vitres. Et il y avait des gens, dans le Troisième, qui cherchaient d’autres matériaux qu’on pouvait produire dans une forge. Autrefois, Elroy fabriquait illégalement des armes pour les groupes de rebelles qui luttaient pour renverser Madra. Des épées grossières, forgées à partir de restes de fer, mais surtout des couteaux, car les lames étaient plus courtes et nécessitaient moins de métal. Même si la fonte brute était de très mauvaise qualité, elles pouvaient être affûtées jusqu’à former un fil assez tranchant pour renvoyer un homme à ses créateurs. Toutefois, au fil des années, la vie en tant qu’insurgé était devenue insoutenable.

Ici, la nourriture fraîche était impossible à trouver. Dans les rues, les enfants étaient prêts à s’arracher les yeux pour un petit morceau de pain rassis. Aujourd’hui, la seule façon de survivre dans le Troisième revenait à faire du troc et du commerce… ou à chuchoter les secrets de ses voisins à l’oreille d’un garde. En tant qu’habitant du troisième district, si vous n’étiez pas mort ou mourant, alors vous aviez faim. Et il n’y avait pas grand-chose qu’une personne affamée refuserait de dire pour calmer la douleur lancinante de son ventre vide. Après avoir frôlé la catastrophe à de trop nombreuses reprises, Elroy avait décrété qu’il ne fabriquerait plus un seul de ces couteaux vicieux semblables à des aiguilles et m’avait dit que je n’étais plus autorisée à utiliser sa forge pour les produire. Nous devions devenir des maîtres verriers et rien d’autre.

— Je suis sidéré. Sidéré. Je… Je peux même pas comprendre…

Le vieux secoua la tête, incrédule.

— J’arrive même pas à m’imaginer ce qui t’est passé par la tête. Est-ce que t’as la moindre idée du désastre qui va nous tomber dessus à cause de toi ?

Quand j’étais petite, Elroy était un géant. Une légende, même au sein des criminels les plus dangereux qui sévissaient dans le Troisième. Plus grand que la plupart des gens, costaud, les muscles de son dos saillant sous sa chemise tachée de sueur. Il était une force de la nature. Un pilier taillé dans la roche des montagnes. Inébranlable. Indestructible. Ce n’était que récemment que j’avais compris qu’il avait été amoureux de ma mère. Après la mort de celle-ci, petit à petit, morceau par morceau, je l’avais vu s’étioler, s’éloignant de ce qu’il avait un jour été. Devenir une ombre. Je peinais à reconnaître l’homme devant moi.

Ses mains calleuses tremblaient en désignant le morceau de métal poli qui scintillait d’une lueur alléchante sur la table entre nous.

— Tu vas le rendre, voilà ce que tu vas faire, Saeris.

Je lâchai un rire étouffé.

— Les dieux oubliés et l’ensemble des foutus quatre vents savent que je ne le ferai pas. Sûrement pas après tout ce que j’ai traversé pour l’obtenir. J’ai failli me briser la nuque…

— C’est moi qui vais te briser la nuque si cette chose dégage pas d’ici dans les quinze minutes.

— Tu crois que je vais simplement me rendre au poste de garde et leur remettre… ?

— Ne sois pas ridicule. Par les dieux, pourquoi tu te comportes comme ça ? Escalade à nouveau ce mur et jette-le dans le Moyeu, quand les Jumelles brilleront moins fort. L’une de ces satanées crevures le trouvera et le ramènera aux gardiens sans hésitation. Elles ne se rendront même pas compte de la valeur de cette chose infernale.

Serrant les dents, je croisai les bras sur ma poitrine, et cherchai à faire abstraction de mes côtes qui ressortaient sous le tissu de ma chemise. La sueur irritait ma peau. Je gaspillais une eau que je ne pouvais me permettre de perdre. J’avais dissimulé ma ration du précieux liquide dans un mur du grenier au Mirage – je n’avais pas voulu courir le risque de me la faire voler alors que j’étais moi-même en train de faire les poches à d’autres. Sans compter qu’il faisait une chaleur étouffante dans l’atelier, comme d’habitude.

J’avais perdu le compte du nombre de fois où je m’étais évanouie ici, devant le soufflet. Je ne savais vraiment pas comment Elroy survivait dans cette fournaise. Un instant, j’accordai à l’homme le respect qu’il méritait et réfléchis à sa demande. Puis je me mis à fantasmer les sensations que provoquerait une brise fraîche venant du sud ou un estomac délicieusement plein. Sur le bonheur que devait offrir un lit de plumes et sur ce à quoi pourrait ressembler un avenir pour Hayden. Alors mon affection pour l’homme qui avait autrefois aimé ma mère se dissipa.

— Je ne peux pas faire ce que tu me demandes.

— Saeris !

— Je ne peux pas. Impossible. Tu sais qu’on ne peut pas continuer comme ça…

— Non, mais je sais que se battre pour survivre ici vaut mieux que de se vider de son sang sur le sable ! C’est ça que tu veux ? Mourir dans la rue, devant Hayden ? Laisser ton corps pourrir dans le caniveau comme celui de ta mère, puer et servir de nourriture aux corbeaux ?

— OUI ! Oui, bien sûr, c’est tout à fait mon but !

Je frappai la table du poing et le gantelet sauta, projetant une cascade d’arc-en-ciel sur les murs.

— Oui, j’ai envie de mourir et de ruiner la vie d’Hayden. Ta vie. Je veux me donner en spectacle. Je veux que tous les gens du district me connaissent comme l’apprentie du maître verrier qui a été assez stupide pour voler un garde de Madra et qui a été tuée pour ça. C’est exactement ce que je veux !

Je n’avais encore jamais parlé à Elroy de cette façon. Jamais.

Les gardiens de la ville lui avaient fait endurer de nombreuses pertes. Des gens qu’il avait aimés, brutalement arrachés à leur lit et exécutés sans procès. Son propre frère avait disparu peu de temps avant ma naissance, mort de faim durant une année particulièrement difficile, parce que Madra n’avait pas voulu faire circuler la nourriture du Moyeu dans les autres parties de la ville. Ses sujets les plus riches avaient continué à profiter de soirées somptueuses, dégusté des plats exotiques importés de pâturages situés bien au-delà de Haeland et bu leur lot de vins et whiskys hors de prix. Tout ça pendant que le peuple de Zilvaren crevait de faim ou que les gens se vidaient jusqu’à en mourir. Elroy en avait été le témoin. Encore aujourd’hui, il parvenait à peine à survivre d’une semaine à l’autre. Quand les gardiens ne venaient pas frapper à sa porte pour vérifier qu’il ne fabriquait pas d’armes, ils la faisaient tomber à coups de pied, sous prétexte de traquer de mythiques utilisateurs de magie qui n’existaient même pas. Et Elroy les laissait faire. Il se contentait de rester assis sans réagir.

Il avait laissé tomber. Et pas une seule part de mon être n’était prête à l’accepter.

Le regard d’Elroy s’assombrit et il haussa ses sourcils broussailleux, parsemés de gris. Il s’apprêtait à se lancer dans une autre de ses tirades, sur le fait de rester à l’écart des gardiens, d’éviter d’attirer l’attention. D’après lui, échapper à la mort ici était un miracle quotidien pour lequel il remerciait chaque nuit les créateurs avant de sombrer dans un sommeil de plomb sur son lit de camp pourri. Mais pour une fois, le feu qui bouillonnait en moi, prêt à tout ravager sur son passage, lui fit marquer un temps d’arrêt avant de parler.

— Tu sais que je me suis battu. Je me suis battu exactement comme tu veux le faire aujourd’hui. J’ai donné tout ce que j’avais, sacrifié toutes les choses chères à mon cœur, mais cette ville est une bête sauvage qui se nourrit de la misère, de la douleur et de la mort. Elle est jamais rassasiée. On peut se jeter dans sa gorge jusqu’au dernier et ça fera pas la moindre différence, Saeris. Les gens vont souffrir. Les gens vont mourir. Madra règne sur cette ville depuis un millier d’années. Elle vivra comme elle a toujours vécu et la bête continuera de se nourrir et d’en exiger davantage. Le cycle se poursuivra indéfiniment jusqu’à ce que le sable engloutisse cet endroit maudit et qu’il reste plus de nous que des fantômes et de la poussière. Et ensuite ?

— Ensuite, il y aura ceux qui se seront battus pour un avenir meilleur et ceux qui auront baissé les bras et laissé faire, déclarai-je avec hargne.

Saisissant le gantelet, je m’apprêtai à quitter l’atelier. Il restait néanmoins encore un peu de vivacité chez Elroy. Il m’agrippa le bras, m’immobilisant assez longtemps pour me regarder droit dans les yeux. Puis d’un ton suppliant, il dit :

— Et s’ils te traquent et se rendent compte de ce que t’es capable de faire ? Ta manière d’affecter le métal…

— C’est un tour de passe-passe, Elroy. Rien d’autre. Ça ne va pas plus loin.

J’avais conscience que j’étais en train de mentir. Parce qu’il y avait bien quelque chose. Parfois, les objets tremblaient autour de moi. Les objets constitués de fer, d’étain ou d’or. Une fois, sur la table à manger de ma mère, j’avais réussi à faire bouger une des dagues d’Elroy sans la toucher, la faisant tournoyer sur elle-même, en équilibre sur sa garde. Et alors ?

Je croisai son regard exaspéré.

— S’ils me capturent, ils me tueront pour tout un tas d’autres raisons que celle-là.

Il poussa un soupir.

— Je te demande pas ça pour toi. Je te le demande pas non plus pour moi. Je pose la question pour Hayden. Il est pas encore comme nous. Ce gamin continue de rire. J’aimerais juste qu’il garde un peu de cette innocence. Et comment le pourra-t-il s’il voit sa sœur pendue ?

Je m’arrachai à son étreinte, la mâchoire crispée, un million d’insultes froides et dures se chevauchant sur ma langue, rivalisant pour être la première à sortir de ma bouche. Mais le temps que je prenne la parole, ma colère s’était envolée.

— Il a vingt ans, El. Il va devoir affronter la réalité à un moment ou un autre. Et je fais ça pour lui. Tout ce que je fais, c’est pour lui.

Elroy ne chercha pas à m’arrêter une seconde fois.
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Avec Hayden, nous avions quelques similitudes. La taille, par exemple. Nous étions tous deux de grandes créatures dégingandées. Nous partagions le même sens de l’humour et nous avions la rancune tenace. Nous adorions le goût aigre et saumâtre des fretins marinés que ramenaient parfois les marins. Mais à l’exception de ces quelques traits de personnalité et du fait que nous dépassions la plupart des gens d’une tête, nous n’avions pas grand-chose en commun. Là où j’étais brune, il était châtain clair. Il avait énormément de cheveux, si bouclés qu’ils formaient un casque chaotique. Ses yeux d’un marron profond, presque miroitant, arboraient une gentillesse inexistante dans le bleu des miens. Il tenait sa fossette au menton de notre père disparu, son nez droit et fier de notre défunte mère. Elle l’appelait son « enfant de l’été ». Elle n’avait jamais vu la neige, mais c’était ce que j’avais représenté pour elle : une tornade de glace. Distante. Froide. Vive.

Il ne me fallut pas longtemps pour trouver Hayden. Les ennuis avaient l’art de le suivre et j’étais une experte pour les trouver, alors je ne fus pas surprise de presque trébucher sur son corps étalé par terre, en train de saigner sur le sable devant La Maison de Kala. Connu par la plupart des gens sous le diminutif « la Kala », c’était l’un des seuls endroits du district qui permettait l’échange de nourriture et de boissons contre d’autres biens, sans demander d’argent. S’il était assez courageux ou stupide, un opportuniste avec les poches aussi vides que son ventre pouvait jouer avec certains des types les moins recommandables de la taverne pour obtenir des marchandises. Et comme nous n’avions ni argent ni objets à échanger et qu’Hayden était un tricheur incroyablement doué aux cartes, le meilleur dans tout Zilvaren – après moi, bien sûr –, il était parfaitement logique qu’il soit ici, à essayer d’extorquer un pichet de bière à quelqu’un.

Des rafales de sable brûlantes soufflaient au-dessus d’Hayden. Elles amoncelaient des petits tas de grains dans les plis de sa chemise, qui affichait encore les empreintes de celui qui l’avait agrippé et jeté dehors. Un groupe de fêtards débauchés passa près de lui, leurs foulards remontés sur leurs visages pour se protéger des Jumelles et du sable ; ils l’enjambèrent sans un regard. Un jeune homme avec une lèvre fendue et le début d’un œil au beurre noir gisant dans le caniveau n’avait rien d’inhabituel dans cette partie de la ville.

Debout aux pieds de mon frère, les bras croisés sur la poitrine, je fis attention à garder la sacoche contenant le gantelet contre mon flanc. Les pickpockets et les voleurs à la tire étaient assez fréquents dans le coin. Une bande de rats des rues affamée n’hésiterait pas à s’emparer d’un sac à l’arraché si elle soupçonnait que le jeu en valait la chandelle. Je donnai un petit coup de pied dans la botte poussiéreuse d’Hayden.

— Encore Carrion ?

Il ouvrit péniblement un œil, et poussa un grognement en me voyant.

— Encore ! On pourrait croire… que cet enfoiré aurait… mieux à faire que de me flanquer une raclée.

Il se tenait les côtes avec précaution, ce qui suggérait que certaines d’entre elles devaient être cassées.

Je le poussai de la pointe de ma chaussure, nettement plus fort cette fois.

— On pourrait croire que tu as retenu la leçon et que tu resteras loin de lui maintenant.

— Argh ! Saeris ! Sérieux ? Où est passée ta compassion ?

— Dans la poche arrière de Carrion, à côté de l’argent que je t’avais donné pour acheter de l’eau.

J’envisageai de frapper le côté indemne de sa cage thoracique, mais son sourire penaud étouffa ma colère. Il était ainsi : irréfléchi et imprudent la plupart du temps. Mais il était impossible de lui en vouloir très longtemps. Je lui tendis la main et l’aidai à se relever. Après de nombreux grognements et récriminations, Hayden épousseta sa chemise et son pantalon avant d’afficher un sourire féroce qui laissait entendre qu’il avait oublié la douleur de ses côtes et qu’il se sentait remis à neuf.

— Tu sais, si tu as un jeton, je parie que je pourrais récupérer l’argent de l’eau et le foulard rouge qu’Elroy m’a donné.

— Ah ! Dans tes rêves, gamin.

Je le contournai et grimpai deux par deux les marches menant à la taverne. Comme toujours, la Kala était pleine à craquer, puant la transpiration et la viande de chèvre grillée. Une dizaine de têtes se tournèrent dans ma direction au moment où j’entrai et leurs yeux s’écarquillèrent en me reconnaissant. Hayden était un habitué, mais moi je ne franchissais le seuil de la taverne que lorsque je passais une mauvaise journée. J’y venais pour me défouler. Pour baiser. Pour me battre. Ici, derrière des mains tannées par le soleil, une foule de choses scandaleuses se chuchotaient à mon sujet : selon mon humeur, quand je m’asseyais au bar, on savait qu’un homme serait chanceux ou finirait roué de coups.

Aujourd’hui, je ne m’installai pas au comptoir. Observant la populace ivre devant moi, je tendis le cou à la recherche d’un éclat coloré parmi tous les marron, blancs et gris crasseux. Là. Il était assis à une table de l’autre côté de la taverne, accompagné de trois de ses amis idiots, le dos contre le coin de la salle pour pouvoir garder un œil attentif sur la foule. Carrion Swift : le plus célèbre joueur, tricheur et contrebandier de toute la ville. Il était incroyablement doué au lit, et c’était le seul homme de Zilvaren qui soit parvenu à me faire hurler son nom de plaisir et non de frustration. Ses cheveux auburn lumineux signalaient sa présence dans la taverne mal éclairée.

Je me dirigeai droit sur lui mais ma route fut rapidement bloquée par une femme à la petite quarantaine, l’air inquiet, qui brandissait une imposante louche en bois.

— Non, dit-elle.

— Désolée, Brynn, mais il a juré qu’il lui ficherait la paix. Qu’est-ce que je suis censée faire ? Le laisser s’en tirer sans rien dire ?

Brynn avait un nom de famille, mais qui était inconnu de tous. Quand on lui posait la question, elle répondait qu’elle l’avait perdu enfant et qu’elle n’avait jamais pris la peine de le retrouver. Elle disait que les noms de famille nous rendaient plus facile à atteindre et elle avait raison. Parce qu’elle était la propriétaire de La Maison de Kala, ceux qui n’y connaissaient rien essayaient parfois de l’appeler Kala, elle, présumant qu’elle avait donné son nom à l’endroit. Elle les foudroyait du regard d’un air sauvage. Là d’où elle venait, « Kala » signifiait « funérailles » et Brynn n’appréciait pas d’être rattachée à la mort.

— Je me fiche qu’il s’en sorte ou non.

Elle jeta en biais un coup d’œil sinistre à Hayden qui s’était faufilé derrière moi dans la taverne, l’air penaud.

— Il sait que Carrion triche et j’ai vraiment pas besoin d’une nouvelle bagarre ici. Pas ce soir. J’ai déjà dû sortir deux chaises pour les faire réparer, à cause de cette ordure et de ton idiot de frère…

— Je ne suis pas un idiot ! objecta Hayden.

— Tu es un idiot, insista Brynn. Tu es aussi banni d’ici pour les prochaines vingt-quatre heures. Retourne dehors. Si ta sœur paye, je demanderai à quelqu’un de t’apporter un verre de bière sur les marches.

— Je ne vais rien payer du tout, assurai-je.

Hayden eut le culot d’avoir l’air déçu.

— Je ne partirai pas sans le foulard, dit-il. Sans lui, j’aurai les poumons à vif le temps de rentrer à la maison.

— Alors vas-y, commence à retenir ton souffle. Et sors d’ici.

Brynn agita la louche d’un geste menaçant dans la direction de mon frère, qui blêmit. Il fixa la cuillère surdimensionnée comme s’il avait déjà fait sa connaissance aujourd’hui et qu’il avait parfaitement conscience de ce qu’elle était capable de faire. Je n’aurais pas été surprise que Brynn – et non Carrion – soit responsable de son œil au beurre noir.

— Je vais aller récupérer ton foulard. Sors d’ici et va m’attendre dehors, lui ordonnai-je.

— Tu le reprendras pas par la force, m’avertit Brynn.

Elle fit pivoter la cuillère dans ma direction mais celle-ci n’avait pas le même effet sur moi et elle le savait pertinemment. Une arme devait être bien plus brillante et tranchante pour m’intimider. Brynn baissa la louche, optant pour une approche amicale.

— Je suis sérieuse, Saeris. S’il te plaît. Reste calme, ne serait-ce que pour moi. Je suis déjà à bout de nerfs et il est même pas encore 20 heures.

— Tu as ma parole. Je ne casserai rien. Je vais récupérer ce que je suis venue chercher et je serai partie avant que tu aies le temps de t’en rendre compte.

— J’attends de voir ça.

Visiblement, Brynn ne me croyait pas capable de tenir parole, mais elle poussa un soupir et s’écarta néanmoins. Hayden me suppliait du regard de me porter garante de lui ; il fallait toujours qu’il dépasse les bornes et il valait mieux ne pas céder.

— Dehors. Tout de suite. Prends ça. Ne le lâche pas des yeux.

J’enfonçai mon barda dans sa poitrine et sentis un éclair de panique me traverser lorsqu’il le prit. C’était une chose de se promener dans le district avec un énorme morceau d’or au fond de mon sac. C’en était une autre de se tenir debout devant Carrion Swift avec une pièce de contrebande aussi précieuse sur soi. Cet homme était capable de tout. Ses doigts étaient plus agiles que la brise de l’aube. Il avait réussi à me convaincre de le rejoindre dans son lit – ce qui était peut-être la plus grande prouesse accomplie à Zilvaren – et les gens n’avaient pas cessé d’en parler pendant des mois. Je n’étais pas prête à courir le risque qu’il détecte la présence de quelque chose d’intéressant dans le sac et qu’il envisage de m’en délester.

— J’arrive dans dix minutes, prévins-je Hayden.

La mine boudeuse, il quitta la taverne.

Les habitués de la Kala marquèrent une pause dans leurs parties d’osselets, et leurs conversations, jusqu’alors animées, se firent hésitantes à mesure que je m’approchais de Carrion. Tout le monde me suivait du coin de l’œil, observant l’air de rien mon arrivée à la table de l’escroc. Une lueur amusée dansait dans ses yeux bleus lumineux quand il croisa mon regard. Des mèches dorées et cuivrées striaient ses cheveux terre de Sienne, semblables à des filins de métaux si précieux pour la reine. Il dépassait toujours les autres personnes présentes autour de lui d’au moins trente centimètres. Il était large d’épaules et affichait une confiance en lui qui faisait fondre toutes les filles de Zilvaren. Je détestais devoir le reconnaître, pourtant c’était bien cette même confiance en lui qui m’avait attirée dans son lit. J’avais voulu briser son assurance, lui démontrer qu’elle n’était rien de plus qu’une façade. J’avais prévu de réduire à néant cette haute opinion qu’il avait de lui-même une fois que j’en aurais terminé avec lui, mais il avait réalisé l’impensable et prouvé que son arrogance était méritée. Plus que méritée. Je sentais mon sang bouillir dans mes veines en y repensant. Cet homme était un voleur et un menteur qui s’aimait beaucoup trop. Après tout, quelle personne sensée portait ce genre d’attirail ? Surtout dans une taverne remplie de sauvages qui n’hésiteraient pas à lui trancher la gorge et à lui piquer les bottes usées qu’il avait aux pieds. Il était fou.

— Enfoiré, dis-je sèchement en guise de salutation.

Il eut un sourire et mon estomac se tordit de son propre chef, me faisant maugréer à voix basse.

— Garce, répondit-il. Content de te voir. Je ne pensais pas que nous… passerions encore du temps ensemble.

Ses amis se mirent à glousser comme des imbéciles en se donnant des coups de coude. Même eux savaient que c’était une provocation de la part de Carrion. Une plaisanterie. La dernière fois que je l’avais vu, je m’étais dépêchée de sortir de son lit, mes affaires roulées en boule contre ma poitrine, en jurant sur tous les dieux oubliés et les quatre vents que je préférais encore mourir que d’assister à une nouvelle représentation de son numéro. Il savait qu’il avait gagné. Cette ordure arrogante s’en était même vantée. Il m’avait dit que je reviendrais pour en redemander et je lui avais rétorqué crûment que je lui arracherais ses bijoux de famille s’il essayait à nouveau de s’approcher de moi. Ou quelque chose de ce genre.

J’allai droit au but, ignorant ses amis et son allusion salace.

— Tu avais promis que tu ne jouerais plus contre Hayden.

Carrion pencha la tête en arrière, les yeux vers le plafond, comme s’il réfléchissait.

— Vraiment ? demanda-t-il, incrédule. Ça ne me ressemble pas du tout.

— Carrion.

Cet enfoiré inspira brusquement et ramena son attention sur moi.

— Elle a prononcé mon nom.

Il fit mine de se pâmer.

— Vous avez entendu. Elle a prononcé mon nom.

Cela lui valut une fois de plus les ricanements infantiles de ses complices.

— Non seulement tu as trahi ta promesse, mais tu lui as flanqué une vraie raclée, Carrion.

— Ooh, allez. Ne sois pas si grincheuse.

Il leva les mains, paumes vers le haut, doigts écartés.

— Il m’a supplié de jouer contre lui. Qui suis-je pour refuser ? Et si j’avais flanqué une « vraie raclée » à ton petit frère, je ne l’aurais pas vu en train de bouder devant le bar à l’instant, pas vrai ? Il serait toujours dans la rue, à cracher du sang dans le sable. Je l’ai frappé…

Il y réfléchit un instant.

— Une fois. Peut-être deux. Au mieux, on peut qualifier ça de légère correction. Et qu’est-ce qu’une légère correction entre amis ?

— Hayden n’est pas ton ami. C’est mon frère. C’est contre les règles de t’en prendre à lui.

Carrion se pencha, posant les coudes sur la table, et fit danser ses sourcils de la manière la plus exaspérante qui soit.

— Il n’existe pas une règle que je n’ai pas eu envie de briser, mon rayon de soleil.

— On avait un accord. Je me rappelle avec précision avoir dit que je n’interférerai pas avec tes lignes d’approvisionnement dans le Moyeu, et tu as répondu que tu ne t’en prendrai plus à Hayden.

Il fronça les sourcils.

— Ouais, j’imagine que ça me dit quelque chose.

Ce culot. Ce toupet. Cette audace incommensurable.

— Alors pourquoi est-ce que tu étais en train de jouer contre lui ?

— Ma mémoire est peut-être un peu défaillante ces temps-ci, médita Carrion.

— C’est vrai que tu prends souvent des coups sur la tête.

— Ou peut-être, poursuivit-il en faisant tournoyer la bière dans son verre, que je savais que je te reverrais si je jouais avec Hayden. Et peut-être que l’opportunité était trop belle pour que je la laisse passer.

— Tu as cassé les côtes de mon frère seulement pour me revoir ?

Il ne pouvait sérieusement pas dire ça. Il n’était pas assez fou pour faire du mal à Hayden pour une raison aussi ridicule.

Le ton de Carrion se fit soudain plus sec quand il rétorqua :

— Non, Saeris. Je lui ai cassé les côtes parce qu’il a essayé de me poignarder avec un de tes couteaux quand j’ai refusé de faire une partie de plus. Même ton frère ne peut s’en tirer à si bon compte en agissant ainsi.

Le choc envoya un poids mort et glacé au fond de mon ventre.

— Il n’aurait…

— Et pourtant.

Carrion vida sa bière. Quand il reposa son verre vide, il affichait à nouveau un sourire charmeur.

— Maintenant que tu es là, autant que tu te joignes à moi pour boire un coup. Sans rancune.

Étonnante la rapidité avec laquelle Carrion était capable de passer d’une émotion à une autre. Aussi impressionnante que sa capacité à se bercer totalement d’illusions quand cela l’arrangeait.

— Je ne vais pas prendre un verre avec toi. Peu importe qu’Hayden ait mérité ou non ce que tu lui as fait. Il a probablement sorti ce couteau parce qu’il essayait de récupérer son foulard. Il n’aurait pas eu besoin de le faire si tu ne l’avais pas encouragé à jouer !

— Tu aimes le whisky, pas vrai ? Un double ça t’irait ?

Il se leva.

— Carrion ! Je ne vais pas boire un verre avec toi !

Le beau parleur tenta de glisser un bras autour de ma taille mais j’avais déjà affronté des prédateurs bien plus rapides que lui. Je l’esquivai et reculai, instaurant une distance d’un mètre entre nous. Mes mains me démangeaient, attirées par mes couteaux – ceux qu’Hayden n’avait pas « empruntés » –, mais j’avais donné ma parole à Brynn qu’il n’y aurait pas de bagarre. Les yeux de Carrion glissèrent sur mon corps et son sourire s’agrandit quand ils se posèrent sur mes hanches. Le souvenir de sa langue s’y attardant me percuta de plein fouet et une vague de chaleur me monta aux joues.

— Tu es mignonne quand tu rougis, tu sais.

Ce maudit voleur n’en perdait pas une miette.

— Tu sais quoi ? Assieds-toi, prends un verre avec moi et je te rendrai le foulard d’Hayden.

— Non.

— Non ?

Il semblait sincèrement surpris.

— Endurer quinze minutes à une table en ta compagnie vaut plus qu’une protection miteuse, espèce de vautour.

— Qui a parlé de quinze minutes ? Tu sais que j’aime prendre mon temps quand je m’amuse.

Par tous les saints martyrs ! Je fis de mon mieux pour repousser les autres souvenirs qui tentaient de refaire surface. Les allusions improvisées de Carrion visaient à me remémorer les longues minutes que sa langue avait passées entre mes cuisses. Il voulait que je me rappelle combien de temps il avait contenu son propre plaisir – à croire que c’était devenu son satané travail – pendant qu’il jouait avec le mien. Je ne lui donnerais pas cette satisfaction.

— Un verre. Quinze minutes. Et je veux aussi que tu me rendes les jetons que tu lui as pris. Et cinq autres pour le désagrément que je subis en respirant le même air que toi.

Carrion haussa un sourcil en m’examinant. Je savais déjà que les prochaines paroles qui sortiraient de sa bouche ne me plairaient pas.

— Saeris, si j’avais su que je pouvais acheter ton temps, j’aurais été ruiné et tu aurais été une femme très riche. Tu aurais passé les trois derniers mois sur le dos, à me supplier de te chevaucher plus fort, et…

— Un mot de plus et je te déleste de tes bijoux de famille, sale voleur ! jurai-je.

Là où il manquait singulièrement de finesse, Carrion Swift compensait en termes de bon sens. Il savait qu’il s’apprêtait à franchir une limite qu’il paierait de son sang. Les mèches dans ses cheveux étincelèrent – rouge, or, marron – lorsqu’il leva les mains en l’air, inclinant la tête en signe de reddition.

— D’accord, d’accord. Le foulard, les jetons, et je t’en donne cinq de plus parce que tu es gourmande. Assieds-toi. S’il te plaît. Je vais chercher ton verre.

Il désigna sa table comme s’il s’attendait à ce que je me glisse entre lui et ses acolytes mais à la place, je choisis une alcôve vide trois tables plus loin, et je m’y assis. Il y avait des choses que j’étais prête à faire pour mon frère et un verre d’eau fraîche, et d’autres non.

J’allais tuer Hayden. Le tuer. À quoi est-ce qu’il jouait ? Il avait essayé de poignarder Carrion ? Il avait trois ans et demi de moins que moi mais il se comportait comme s’il était toujours un gamin. À un moment donné, il allait devoir arrêter d’agir avec autant d’imprudence et commencer à réfléchir aux conséquences de ses actes. Alors que je me faisais cette réflexion, les paroles d’Elroy résonnèrent dans ma tête, étonnamment similaires aux miennes.

« J’arrive même pas à m’imaginer ce qui t’est passé par la tête. Est-ce que t’as la moindre idée du désastre qui va nous tomber dessus à cause de toi ? »

— Voilà.

Carrion posa un verre contenant un liquide ambré devant moi ; ce foutu truc était rempli à ras bord.

— Ce n’est pas juste une boisson.

— C’est dans un verre, contra-t-il. Donc, c’est une boisson.

Si je le buvais en entier, je rentrerais au Mirage en titubant. Je risquais de tomber du toit et de me briser la nuque en cherchant à atteindre le grenier. Malgré tout, je pris mon verre et avalai une lampée. Je ne survivrais pas au moment présent si je n’étais pas un peu éméchée. Le whisky descendit dans ma gorge, brûlant tout sur son passage jusqu’à incendier mon estomac, mais je refusais de le laisser paraître. La dernière chose dont j’avais besoin était que Carrion Swift raconte à qui voulait l’entendre que je ne tenais pas l’alcool.

— Alors ? demandai-je. Qu’est-ce que tu veux ?

— Comment ça, qu’est-ce que je veux ? Profiter de ta compagnie, bien sûr.

Je savais reconnaître un menteur quand j’en voyais un et l’homme assis en face de moi était un professionnel aguerri dans ce domaine.

— Crache le morceau, Carrion. Tu ne me forcerais pas à rester, si tu n’essayais pas d’obtenir quelque chose.

— Ne pourrais-je simplement pas être épris de ta beauté ? Vouloir être assis à tes côtés et écouter ta voix mélodieuse ?

— Je ne suis pas belle. Je suis sale, fatiguée et ma voix dégouline de sarcasme et d’agacement, alors va droit au but, d’accord ?

Carrion étouffa un faible rire. Il porta son propre verre de whisky – nettement plus petit – à ses lèvres et prit une gorgée.

— Tu étais plus amusante il y a trois mois, tu sais ? Tu es si cruelle. Je n’ai cessé de penser à toi.

— Oh, je t’en prie. Avec combien de femmes as-tu couché depuis ?

Il plissa les yeux, l’air confus.

— Qu’est-ce que ça vient faire là-dedans ?

La situation devenait lassante. Poussant mon verre dans sa direction, je commençai à me lever.

— D’accord ! Par tous les martyrs, tu ne penses qu’aux affaires.

Il prit une profonde inspiration.

— Maintenant que tu le dis, je suppose qu’il y a quelque chose dont j’aimerais te parler.

— Quelle surprise.

Ignorant mon sarcasme, Carrion poursuivit.

— J’ai entendu un truc très intéressant tout à l’heure. J’ai ouï dire qu’une rebelle aux cheveux de jais du troisième district avait brutalement attaqué un gardien et lui avait volé un morceau de son armure. Un gantelet. Tu y crois, toi ?

Hum. Cet enfoiré aimait vraiment se la raconter. La décontraction qui habitait les traits de son visage et les muscles de son corps me donnait toutes les informations dont j’avais besoin. Il savait que j’avais pris le gantelet. Cela dit, je n’allais pas le reconnaître. Je n’étais pas stupide.

— Oh ? Vraiment ? Mais… Comment ? C’est impossible pour un habitant du Troisième de quitter le district.

Je pris une autre gorgée de whisky.

Pendant un instant, Carrion se contenta de me fixer, à l’affût d’un signe qui me trahirait. Il n’était évidemment pas convaincu par mon ignorance feinte mais il ne pouvait décemment pas se mettre à lancer des accusations au beau milieu de la Kala.

— Je sais, c’est dingue, pas vrai ? répliqua-t-il d’un ton léger. Fou, même. Et encore plus fou de se dire qu’il y a une pauvre fille dehors, en ce moment même, en train de chercher un endroit où cacher un morceau d’or aussi énorme. Tu sais quoi ? Ils disent qu’elle l’a ramené ici, dans le district.

Il rit doucement.

— Mais bien sûr… elle n’aurait pas fait ça. Ç’aurait été beaucoup trop dangereux.

— C’est certain. Incroyablement dangereux, acquiesçai-je.

— Elle aurait fait en sorte de le mettre en sécurité quelque part. Un endroit où les gardiens ne penseraient pas à chercher.

— Sans aucun doute.

— Tu crois qu’une fille assez stupide pour attaquer et voler un garde aurait eu suffisamment de bon sens pour cacher son butin quelque part ?

Le besoin irrésistible d’abîmer le beau visage de Carrion me saisit avec brutalité ; ce ne fut qu’au prix d’un effort monumental que je me contins.

— Je ne pense pas que cette fille est stupide. Au contraire, je dirais qu’elle est courageuse, commentai-je en serrant les dents. Il est plus probable qu’un gardien essayait de l’arrêter et qu’il a fait tomber son maudit gantelet dans le sable. Je crois…

— Mais est-ce qu’elle l’a mis en sécurité ? siffla Carrion. On pourrait débattre pendant des heures de ce qu’elle a ou n’a pas fait, mais s’il y a un problème dans le district…

Je me redressai sur mon siège.

— Pourquoi tu t’intéresses au Troisième ? Tu ne vis même plus ici, Carrion. Tout le monde sait que tu t’es dégoté un petit appartement confortable juste à côté du deuxième rayon.

— J’ai un entrepôt
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